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A u i m e m b r e s de l a S o c i e t e b o t a n i q u e 
de R a t i s b o n n e . 

I i y a long tems, rnes chers amis, que je veux 
m entretenir avec vous, et vous faire part , non 
de mes decouvertes — car dans le. cours d'un vo-
yage ndcessairement un pou rapide i l m'eut ete 
difficile d'en faire — mais des observations, aux-
quelles je me suis l iv rd , et surtout des jouissan-
ces, que j 'ai eprouvees. Je ne vous dirai r ien 
de mon sejour ä Paris. L a sans doute j'aurois 
pu voir des hommes intöressans, parcourir avec 
eux ou les beaux jardins, ou les riches collecti-
ons, que cette immense capitale renferme ; mais 
je n'etois pas seul, je n'avois que trois semai-
nes de tems ä consacrer ä Pa r i s , mille affaires 
diverses, mille divoirs impdrieux s'y disputoient 
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mes momens. Notre deesse est exclusive, eile 
n'aimc point les hommages par tagüs , et n'accor-
de ses faveurs qu'ä ceux, qui se livrent entiere-
ment ä eile. — J'ai cependant visite le jardin 
des plantes, que 1'excellent M . T h o u i n soigne 
avec tout l'interet d'un veritable botaniste, et je 
me suis procure quelques ouvrages nouveaux, que 
je me reserve d'etudier, lorsque je serai de re­
tour a Irlbach mais en quittant Paris et en 

dirigeant ma course vers ces contrees meridiona-
les , objct de mes plus vifs desirs, oü un climat 
regenerateur, et une vdgtitation toujours active 
m'attendoient, mon coeur battoit d'avance en son-
geant aux tresors, que j'allois rencontrer, et aux 
jouissances, sur lesquelles je comptois. — 

L e point de Separation entre les llores sep-
tentrionale et mdridionale peut ä mon avis se 
placer ä peu de distance au-dessous de Lyon, lä, 
oü commence la chaifte des montagnes volcani-
ques du Vivarois. A Lyon nous nous sommes em-
barquiis sur le Rhone. E n deux jours et demi 
le fleuve rapide nous a fait parcourir une di ­
stance de pres de 70 lieues' de Lyon ä Avignon 

Apres que l 'oeil a parcouru les riches cöteaux 
de l'hermitage de Condrieux et de St. Perey, i l 
dc'couvre les montagnes du Vivarois, qui quelque-
fois prdsentent des cötes roides, nues, et d'un 
aspect sauVage, et quelquefois aussi charfnent la 
yue par des sites yarids et eminemment pitto-
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resques. F a u j a s de S a i n t F o n d publia dans 
Sa jeunesse un ouvrage mincralogique: , , s u r l e s 
T o l c a n s c t e i n t s d u V i v a r o i s " . et cet ouvrase 
a commcnci: sa reputation. — Ouoique notre bateau 
nous emportät avec une rapidite quelquefbis pres-
qu'eiTrayante, i l ne me fut pas difficile de ju-
ger, que diijä des vegetaux etrangers aux contrees 
germaniqnes couvroient presque partout la sur-
i'ace du sol. Les figuiers, les ifs, et sur les ro­
chers escarpe:., des louffes de B u x u s sempervi-
rens et de O u e r c u s Hex charmoient nos rcgards 
impatiens de les admh'er de plus i res , mais ä 
cette latitude les arbres n'cioient encore que 
d'humbles arbrisseaux; je reconnus de loin le 
P i n u s maritima et ha^epensis et phis bas nous 
distinguames quelques ol iviers , cpars cä et lä, 
mais foihles encore et peu produetifs; nous sa-
luames cet arbre bienfaisant, richesse et meme 
ornement des cdtes mdridionales, quoique les 
ingrats habitans lui reprochent son feuillage gr i -
sätre et monotone. Dans une isle non loin 
d'Avignon je vis P i n n s Pinea. Enfin nous de-
barquames, a Avignon, ou nous sejournames 4 
jours, qui furent employes ä parcourir les dtili-
cieux environs de cette vil le, qui pendant 71 ans 
servit d'asile aux papes, que les ddsordres, qui 
regnoient a Borne dans le i3eme siecle avoient 
forcö de s'en e ;loigner. — Un jour entier fut 
eonsaerd ä Vaucluse, nom eher aux poetes et aux 
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amoureus, et qui nnirite de letre* dgalement au* 
botanistes. Des que l'on quitte les belies pi-airies, 
qui environnent Avignon, on s'eleve . inseusible-
ment sur des coteaux pierreux entierement cuiti-
ves en vignes et en oliviers. L a vous ne trou-
vez plus r i en , qui rappeile !es plaines ou les 
cöteaux de la Baviere. L a B u b i a tincturum, cul-
tivee par des mains industrieuses, couvre de va« 
»tes champs, et au bout de 3 ans sa racine par-
Tenue ä une grossem- et ä une consistance süf­
fisante recompense largement l'attcnte et les soins 
du cullivateur. Avec qucl plaisir en approchant 
de cette fontaine sacrde de Yaucluse je fou >is 
aux pieds cette terre beureuse, embaume par la 
Lavande ( L a v e n d u l a spica},le thym ( T h y m u s 
Vulgaris) et la M e l i s s a Nepeta. Cliacun de nos 
pas faisoit ecouler dans l'atmosphere destorrens 
de parfums, qui sembloient nous donner une nou-
velle vie. Malgrd färidite' des rochers, qui en­
vironnent et dominent cette fontaine que P l i n . 
1. 18. cb. 22. appelle fons nobilis Oege — le 
Sorgue nom, que porte encore aujourd'hui cette 
fontaine.) L e nonibre des plantes, qui croissent 
dans ses environs est tres considerablc. Je ne 
citerai ic i , que les suivantes, qui ciloient en lleurs 
au moment, ou je les ai parcourus Cle 8 Octbr.). 
T h y m u s vulgaris et L a v a n d u l a Spica (couvrant 
entierement le so l ) , T e u c r i u m aureum, S a t u -
r e j a hortousis, O r i g a n u u i creticum, M e l i s s a 
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N e p e t a , A n t i r r h i n u m mon6pessulanum, L e -
p i d i n n i petraeum, A l y s s u m maritimum (tres 
commiüi ) C h e i r an t hu s Che i r i , G e r a n i u m 
molle, S p a r - t i u m junceum, O n o n i s minutissima, 
C o r o n i IIa Enierus, P s o r a l c a bituminosa, P i -
Cridium v u l g a r e , P r e n a n t h e s viminea (bel­
le plante., dont la decouverte me fit un extreme 
planer, eile ctoit diijä presque passee) S c o l y -
mu i» hispanicus, C e n t a u r e a Calcitrapa et pecti-
nata, A r n m italicum, B u x u s sempervirens, S a ­
l i x vitellina, S. riparia, S. capraea, S. alba, P i -
s t a c i a 'l'erebinthus, C e l t i s orieütalis, S m i l a x 
aspera, F i c u s Carica, A s p l e n i u m Ceteiacb, et 
une nouvelle espece— nommtie par M r . G u e r i n , 
hotaniste , A s p l e n i u m vallis clausae — j 'a-
joütcrai encorc E c h i u m italicum et P l u m h a g o 
europaea — <— toutes ces plantes sc sont presen-
tees ä moi plutöt que je -ne les ai cherchties dans 
une promenade, oii m e s compagnons n'etoicnt 
pas botanistes, et oü d'aulres objets reclamoient 
mon attention O l mon interet. Je n'ai point vu les 
L a u r i c r s , qui ornent encore les anciens jardins 
de Pttrarque, et qui ont succede ä ccux, que ce 
grand bomme j avoit plantes ; mais comment no 
pas arreter ses,regards avec un profond intiiret 
sur cette retraite , qui servit si long tems d'asile 
au regenerateur de la belle litterature el du bou 
g o ü t ! —. - r, . 
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ö 
— — — Pars amne profundo 

Cingitur, ad partem praeruptis rupibus ambit j 
Möns gelidus, calidumque jugis obversus adaustrum 
Hinc medio ruit umbra die, pars nuda tepenti 
Porta foret zepbyro, sedet binc procularcctagrestis 
Murus et accessu prohibens pecudesque virosque. 

Voilä comme i l decrit lui - raeme une partie 
de rhabitation, oü i l laissa couler dans de doux 
et Studieux loisirs la moitid de sa vie. L e lit 
meme, sur lequel coulent les eaux de cette ma-
jestueuse fontaine, est couvert d'herbes, dont le 
verd eclatant paroit lbrmer un parquct d'cme-
raude. P l i n e dit ä l'endroit eile, que dans 
cette fontaine i l croit des herbes, dont les boeufs 
sont si friands, qu'ils plongent la tele entiere 
dans ses flots pour les atteindre. (In narbonensi 
provincia nobilis fons Ö r g e nomine est: in eo 
herbae nascuntur tantum expetitae bobus, ut mer-
sis capitibus totis eas quaerant.) Ces herbes sont 
encore aujourd'hui une päture extremement agrc-
able ä ces animaux et aux chevaux, qui n'ont 
point oublie la manoeuvre de leurs ])rJ'liicesseurs 
du tems de P l i n e ; j 'ai vu les paysans du rillage 
entrer fort ayant dans l'eau pour arracher ces. 
herbes nourrissantes , qui se reproduisent avec 
une merveilleuse fdconditd. Comme elles n'avo-
ient point de t ige, n i d'dpi, je n'ai pu juger 
qu'imparfaitement la famille, ä laquelle elles ap-
partenoient; i l m'a paru, que la plupart etoient 
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la F e s t u c a fluitans et des C a r e x , mel4| dß 
quelques S i u m latifolium. — 

E n quittant Avignon pour se rendre ä Nis-
mes on traverse le Rhone et monte une tres-bolle 
montagne, au pied de laquellc est situee T i l l e -
neuve es Avignon, et du sommet de laquelle on 
decouvre une des plus helles vues, qu'il soit pos-
sihle de voir. C'est l ä , que la campagne vous 
offre un aspect tout ä fait meridional, r iche, va-
r i e , cultive dans toutes scs paities, peu d'orobra-
ge, mais beaucoup d'arbres. Cependant nous 
voulions visiter le Pont du Gard, le plus süperbe 
aqueduc qui nous resle du tems des Romains, 
elcve sur 3 rangs d'arcades, dont les deux pre-
miers sont immenses — et forme d'enormes quar-
tiers de pierre, qui semblent n'avoir pu etre re-
mues que par la main des geans. Ce magnilique 
monument decore une contree extrömement pit-
toresque par eile-meme. II reunit par Icur som­
met deux coliines fort elevees, et dans un val-
lon etroit et profond coülent les eaux du Gardon, 
devenu celebre par les chants de Florian. 

L e tems etoit süperbe et pendant que no-
Ire postillon couche sur un frais gazon ä Tombre 
d'une masse de rochers sourcilleux dormoif pro-
fondement, je ne me lassois pas de parcourir les 
deux coliines, qui s'elevent aux deux extrdmitös 
de ce pont merveilleux. Je ne savois ce qui 
m'cnchantoit le plus ou de la beautö du site 
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on de ces debris de la grandeur d'un peuplc si 
mcmorable, ou de la riche Vegetation, qui m'en-
touroit. — L a tout etoit encore different de 
ce que j'avois vu ä Avignon. L e pencbant de la 
colline etoit couvert de € i s t u s albidus — de 
R u t a chalepensis, d ' E r i g e r o n viscosum, — je 
trouvai encore en fleur un süperbe oeillet, que 
je crois etre le D i a n t h u s sylvestris. L a B e l -
1 i s perennis y atteignoit une teile hauteur et un 
tel developpenient, que je croyois au premier 
aspect, que c'etoit l 'A st e r bellidiast.rum. — L e 
Q u e r c u s Hex s'elevoit dejä a une plus grande 
hauteur, ainsi, que le B u x u s sempervirens — 
et la P h i l l y r . e p angustifolia y formoit d'elegans 
buissons. — Ainsi tous nies goüts se trouvoient 
ä la fois satisfaits. Un des monuments les plus 
beaux de 1'antiquite , une belle nature, un tenis 
s ü p e r b e , un ciel d'une admirable serenite et une 
riehesse e'tonnante des vegetaux, que je n'avoisja-
mais vu ainsi rassembliis dans leur Heu natal. De 
telles jouissances ne sauroient trop se payer. Ma 
femnie et moi etions plongds dans une douce ex-
tase produite par tant de beautes et nous ne pon-
vions pas nous en ecarter. II le f'alloit cepen-
dant, mais plus nous allions vers le mid i , plus je 
trouvois, de quoi exercer mos regards et fixer 
mon attention. Les coteaux aux environs de Mar­
seille sont eouverts d'un arhuste remarquable, 
A t r i p l e x poitulacoides — deja aux environs de 
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o 
cette yi l lc l ' A r b n t u s Unedo atteint une Ii aut cur 
considerablc; j'en ai vu un pied dans im jardin 
non loin de fantique maison du ro i Rene, qui 
etoit aussi grand qu'un beau ebene. L e P i n n s 
halepensis couvre les bauteurs arides, le C a p p a -
ris spinosa est la ressource des campagnes steri­
les de cette partie de la Provence, partout fe-
conde en plantes aromatiques, mais d'ailleurs se-
che et peu produclive, co qui lui a fait donner le 
nom de gueuse parfumde. L a ddja les orangers 
et les citroniers viennent en pleine terre dans 
les jardins — le grenadier (Punica Granatum) 
croit sauvage et forme des haies dpineuses, dont 
la riante veidure forme avec le feuillage argente 
des oliviers un agrdable contrastc. A Marseille 
8 y a i m bcau jardin botanique, riche surtout 
en arbres exot iqües , qui tous viennent en pleine 
terre. Je ne citerat qnc le P i o s p y r o s L o ­
tus, le M e s p i l u s iaponica, M i m o s a julibrissin 
R h a m n u s Zizyphus, B r o u s s o n e t i a papyri-
fera de la plus grande beautd, beaueoup d'dspe-
ccs de C r a t a e g u s et surtout une Rosa Mar-
cathney — süperbe espece venant de Chine, la-
quelle atteint une hauteur prodigieuse et forme 
des massifs de verdure de la plus grande beautd. 
(Rosa , germinibus subglobosis, villosissimis, fo­
liis 5. pinnatis: foliolis obovatis, crer.atis, suha-
culeatis, superne glabris, nitescentibus, subtus 
pallidioribus, caule vil loso, divaiicato, aculeis ra-
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ris sparsis rctrorsum aduncis, peduncnlis iner-
mibus, floribus albis, solitariis.) L'architecture 
des ediiices du jardin botanique est d'un excel-
lent stile. La municipalite de Marseille a iäit les 
frais de ce bei ctablissement. L e directeur du 
jardin, en meine lems professeur de botanique au 
Lycie» est M r . Latour Gouffj, homrae d'uu mdrite 
reconnu, et d'un esprit tres-distingud. II vit ha-
biluellcment dans une vi l la , qui est sa proprietd, 
et oii i l entretient ä ses frais une tres-belle col-
lection de plantes rares; i l en possede meine quel­
ques unes , qui ne se trouvent point a Paris. E n -
tre autres une espece de P b y t o l a c c a d'unj 
grandeur prodigieuse, et que M r . L a t o u r G o u f -
f d m'a assure eire nouvelle dans le Systeme. L a 
douceur du elimat est teile, que cette espece de 
P h y t o l a c c a etoit presque le seul vdgetal, qui 
ne quitte jamais la serre. — Le 18. Octobre la 
chaleur etoit excessive et les plantes les plus de-
licales ctoient toutes dehors. II y avoit entre au­
tres cn pleine terre dans un des bosquets du jar­
din un A r b u t u s Andrachne (cret ica) dont la 
tige est lisse et forme comme dumarbre, et dont 
le feuillage est d'une grande beautd. Sur les col-
linca du voisinage je rernarquai un Bupleurum 
arbuste, que je n'avois encore jamais T U . Son 
ombeile est terminale au boutde chaque tige ce qui 
donne ä ce vdgetal ( B . hispaniemn?) l'apparence 
d'un demi - caractere entre la plante et faibuste. 
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A Toulon l'administration de la marine en-
tretient un jardin botaniquc, qui est un des mi-
eux cullive's et des plus agreables, que j'aie ja-
mais vus. Le nombre des especes n'est pas tres 
considilrable, mais le eboix en est fait avec gc-üt, 
et tout y est d'une beaute. rare. L e nombre d'ar-
bres exotiques y est plus considerablc qu' a Mar­
seille, et les individus sont bien plus bcaux. Jje 
jardin outre un parterre assez grand, a plusieurs 
compartimens, qui s'elevent derrierc les Serres; 
i l y a de belle» eaux, de frais ombrages et cn 
se promenant dans ce jardin on ne retrouve plus 
rien de l 'Europe, on se croit en Amerique oü 
au Japon. — Je citerai ic i parmi les arbi'es le 
M e 1 i a Azedaracb R h a m n u s Zyziphus chinen-sis 
(et l 'indigene) C e l t i s oricntalis , S t e r c u i i a 
platanifolia (le parasol de la chinc ou le Fon -
chu) A i l a n t h u s glandulosa, Q y p r e s s u s disti-
cha ( le cypres chauve, parcequ'il perd ses feuil-
les) S i d e r o x y l o n . . . —• (l'arbre de f e r , 
j ' ignorc le . nom botanique.) L e C a k y , arbre 
d'Amdrique, dont les fruits, qui etoient murs 
alors sont delicieux — F r a x i n u s O inus . 1) i -
o s p y r o s Lotus, C e r c i s siliqnastrum, R r o u s -
s o n e t i a (morus) papyrifera, M o r u s csculenta, 
G l e d i t s c b i a triacanthos et uno foule d'autres, 
tous d'une elonnanie grandeur. II y avoit a la 
lettre un bosquel entier de D a t u r a arborea, 
dont les fleurs gigaulcsqucs et la suave odeuv 
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saisissoient ä la fois et c l iarmoient l 'odorat et la 

vue. L e C o f f e a arahica y venoit en pleine terre , 

airisi eine le C y p e r u s papyrus. D e u x beaux 

P h o e n i x daetylifera s 'elcvoient aux deux ex t remi-

tes de la serre ( e n d e h o r s ) . L a notre B e t u l a 

alba-est cul t ivec comme une raretd, c'etoit le moins 

apparent des avbres du ja rd in et notre A e g o -

p o d i u m Podag ra r i a pouvoi t ä pe ine s'elever 

de ter re . 

D e 'J'oulon ä Fre'jus notre course a dtd s i 

rapide, que je n 'a i r i en pu r ecue i l l i r , seulement en 

voyant de l o i n plus ienrs troncs de grands arbres 

depouilliis de l c u r dcorce pvesque depuis la racine 

jusqu ' a l ' e n d r o i t , o ü le t ronc Se d iv ise en p l u -

sieurs hranches p r i n c i n a l e s , je me doutai b ien 

que c'etoit le Q u e r c u s suber. S o n apparence 

a de l o i n beaueoup de rappor t avec le t Q u e r c u s 

Hex — i l alteint une grande hauteur , et est une 

grande ressource des conlrees montagneuses et 

sauvages de ces env i rons . E n quit lant Fre jus on 

s 'elevc insensiblenient sur un pla teau, d 'o i i l 'on 

dc'couvre tout l 'espace, qu 'occupoi t l 'ancien port 

de Fre jus . L e s niurs antiques de la v i l l e , p l u -

sieurs debris du p o r t , un a m p h i l h e ä l r e assez va-

» t e , et de s ü p e r b e s restes d'aqueduc existent en­

core . Au jou rd 'hu i la mer est a pres d'une Heue 

de dir.tancc de ces r empar t s , qu 'c l le baignoi t 

autrefois et F l o r e a conquis tout cet espace sur 

Neptune . 
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L e por t de Frejus est maintenant a S. R a -

pl iaud. C'est l ä , qu ' en 1814 l ' homme, qu i pen-

dant i5 ans avoit eld le maitre d 'une part ie de 

l ' E u r o p e , depouil ld de sa g lo i re et de sa puis-

sance s 'cmbarqua pour a l ler rdgner dans une is le , 

qu i quelques mois anparavant dtoit un point i n -

appercu de son eiupire . Nous avions occupe' 

les memes chambres que l u i dans l 'auberge de 

Frdjus . Pendant 3 j o u r s , q u ' i l resta a attendYe 

un vent f avorab le , i l resta constament enfeime -

dans son apartement, et n ' ouvr i t me ine , qu'une 

seul fois la fenetre p o u r contempler de l o i n celte 

mer , qu i al loi t b i e n t ö t le separer de cette te r re , 

o ü tout l u i avoit obei . E n s'eloignant de F r i j u s 

on s 'eleve toujours davantage j i i sqü au p i ed de 

la montagne d 'Estere l leu . I c i la contree est sau­

vage , incul te et presque d d s e r l e ; l a rou te , q u i 

est excel lente , parvient ä une bauteur de 2400 

pieds env i ron . L a vdgdtation la plus r iebe cou -

v r e toute cette epte. L e P i n u s m a r i t i m a , Q u e r -

c u s H e x , et ( J u e r c u s Suber , S p a r t i u m s p i ­

nosum d'une immense g randeur , E r i c a arborea, 

et vu lga r i s , A r b u t u s Ünedo, ebarge a la fois et 

de fleurs et de ses beaux fruits rouges , t rJs - bons 

ä manger - M y r t u s Ia t i fol ia , ( c ' c to i t l a p remie re 

f o i s , que je le voyois dans le voyage) B u x u s 

sempervirens — et pa rmi les plantes C i s t u s 

L e d u m d'une enorme grandeur , G n a p h a l i u m 

Stoechas , E r i g e r o n viscosum — et q u a n t i ü 
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d'autres formoient une mas3e impdndti'able. Sur 
les flaues de la monlagne de profonds vallons 
etoient ä nos pieds, mais tristes et silencieux, 
parccqu'ils dtoient sans eau. 

Les patres pour dclaireir la monlagne et aug­
menter leurs paturage, mettent le feu aux bois 
et aux buissons. Leur avare imprdvoyance tarit 
ainsi les sources de cette belle vdgdtation et chasse 
pour toujours Flore de ces rdgions qui n'auront 
plus qu'un aspect affrenx, quand eile les aura dd-
sertdes. — De loin on voyoit une chaine des 
grandes alpes, et ä droite en descendant la mon-
tagne la mer et la jolie forteresse d'Antibes. —• 
A quelques milles de distance on passe le W a r , 
qui fait la limite entre la France et du comtd de 
Nice, aujourd'hni partie des etats du ro i de Sar-
daigne. Nice est renommd, par la douceur et l 'a-
grdment de son climat. Les orangers y sont une 
branebe de revenu considdrable, et les oliviers y 
atteignent une hauteur et un ddveloppement, que 
je ne leur ai T U nulle part. L a ils forment de 
vdritahlcs forets. L a plupart ont des rameaux 
pendants comme la ß e t u l a pendula, et sont 
grands comme de beaux ebenes — d'autres 
ont les rameaux stricts et moins de ddvelop­
pement. Cependant les caraetörcs essentiels sont 
les meines et le Profefs. R i s s o , dont j 'ai fait 
a Nice l'intdressante connoissance, a distingue ces 
deux especes d'oliviers sous le nom d ' O l e a po-
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lymorpha et d ' O l e a europaea donnant n l'oliv-'er 
primhif, qui croit sauvage dans les contrces, le 
nora d ' O l e a buxifolia, qui me paroit t res-con-
venable T U la forme de ses feuilles. Je vicns 
de nommer le Prof. R i s s o et je m'empresse de 
payer le tribut de reconnoissance, que je lui dois. 
II est impossible d'etre plus prcvenant, qu' i l ne 
l'a etd pour moi. Je m'etois informd, s ' i l n'y 
avoit point ä Nice quelque botaniste, ou quelque 
naturaliste, que je pnsse visiter — on me nomma 
le Prof. R i s s o — je me rendis aussitöt chez 
lu i . Entre botanistes la connoissance est bientöt 
faite. Nous convimnes du momcnt pour faire en-
semble une excursion dans les endroits les plus 
interessans des environs. M r . R i s s o est le mei l -
leur pharmacien de la v i l l e , et le commerce l u i 
assure une existence aisöe et independantc. Lors -
que Nice e'toit rduni ä la France, le gouvernement 
francois y avoit dtabli un Lycde, qui a dtcS sup-
primc depuis le retour de roi de Sardaigne. M r . 
R i s s o a perdu sa place de Professeur, ou plu-
tot le pays a perdu les avantages, qu'on auroit 
pu retirer de ses lumieres. Aujourd'bui Mr . R i s -
s o s'occupc d'une Flore des cnvironö et d'une 
monograpnie de la nombreuse famille des C i -
t r u s . Cet ouvrage, qui est depi avancd et dont 
j ai vu plusieurs livraisons, qui ont paru , s'im-
prime ä Par is , et pourra presque rivaliser avec 
les beaujc ouvrages de luxe, qui out <M pubKfo 
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10 ' 

dans le.s derniers tems sur la botaniquc. R i s s o 
compte publier environ 100 especes de C i t r u s , 
et cependant i l n'aura pas encore epuise' la ina-
t iöre. A la Verite" ces especes appartienneut ä la 
pomologie p l u s ^ u ' ä la botanique; i l en est de 
meme de la famille des F i g u i e r s , dont une 
douzaine d'especes au plus croit spontandment 
en Europe, oü la sciencc ne les regarde cepen­
dant que comme des divisions du F i c u s Carica, tan-
dis que la culture les a multiplic.es au delä de 80 

especes. Nous dtions arrivds ä Nice le 24 
Octobre. L e tems etoit constament süperbe et 
la cbaleur du soleil presque trop forte. Le 26 

et 27 je Iis deux excursions; la premiere avec 
ma fidele compagne et le Mr. de C a n d o l l e i s 
consul de France, hoinrae aussi oLligeant qu'ai-
raable , et qui nous a accueillis avec toute la po-
litesse imaginable, la seconde avec les memes et 
avec leprofesseur R i s s o . Le premier jour dedaig-
nant les chemins batius, nous gravimes une haute 
montagne appellde le Montgros, eile domine ä la 
fois les ports de Nice et de Villelranche, le val-
lon du P a y o n , torrent quelquefois tres - rapi­
de, mais qui alors etoit entierement ä sec, et de 
son sommet la vue s'dtend bien au delä d'Antibes 
et des iles St. Margucrite oü a ctd enfermd le 
fameux masque de fer. L a journde etoit süper­
be, Fhorizon clair et serein, la contree ravissante 
surtout vue d'en haut oü l 'oeil plonge dans les 
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jardins et dans les vergers malgre les murs qui 
les entourent, et qui enlevent tou^e espece da -
grcmcnt aux chemins qui en sont bordes. — 

L e bas de la montagne est cultive partie en 
ol iviers , sous l'ombrage desquels le grain murit 
parfait erneut, partie en vignes. L a culture s'e-
leve-presque jusqu'au sommet, heureusement qu'-
elle ne l'a pas envahi tout entier, cela n'auroit 
pas fait le compte du botaniste toujours un peu 
ennemi de la culture et de l'iudustrie, sans l'etre 
cependant de la civilishtion; mais comment vous 
exprimer tout ce que j'eprouvois de joie et de ra-
rissement, lorsque je me trouvois au sein d'une 
nalure entierement agreste et sauvage parmi les 
rochers et des buissons composcs d'arbustes, qui 
font en Allemagne rornement de nos serres! L a 
le R o s m a r i n u s officinalis couvroit de ses 
touffes odorantes les fentes des rochers, la L o -
n i c e r a Caprifolium , O 1 e a buxifolia sau­
vage , S m i l a x aspera , le R h u s Cotinus 
semblöient se disputer cette cöte favorisee des 
cieux. L ' O n o n i s minutissima e'toit en ple i ­
ne fleuraison, l a C i n c r a r i a maritima e'toit 
dtffleurie, mais ses belies feuilles pinnees et blan-
ches comme du coton formoient un agreable con-
traste avec la verdure sombre du L a u r u s nobi-
l is et P r u n u s L a u r o c e r a s u s qui croissoient 
lä en quantite" avec le V i b u r n u m Tinus et le 
M y r t u s latifolia. L a V a l e r i a n a rubra 

* * 
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paroit de ses fleurs e'carlates, les flancs arides 
des rochers; deux especes de P h y l l i r e a , des 
D a p h n e s , O s y r i s , les E u p h o r b i a spinosa 
et Characias et tant d'autres que vous trouverez 
dans le catalogue ci-joint, et que je supprime ic i 
pour ne pas trop surcharger raon recit. Parmi 
les plantes que j'avois recueillies dans les regions 
inferieures, deux surtout m'avoient frappe; l'une 
etoit une espece d'Arnm s p a d i c e i n c u r v a t o 
et que je reconnus apres etre l ' A r u m Arisarum, 
tres-comnmn dans les environs de Nice , mais 
que je n'ai plus retrouve ailleurs; Faütre etoit 
une espece de P o l y g a l a , P o l y g a l a e v u l g ä r i 
a f f i n i s , mais ayant des tigcs tortueuses, los 
fleurs beaucoup plus grandes, eloignees les une» 
des aulres, et la couleur bleue comme celle de la 
P o l y g a l a a m a r a . R i s s o que je consultois me dit 
qu'effectivement cette plante etoit nouvelle, et 
qu' i l l'avoit nömmee P o l y g a l a niceensis. 

II nous avoit fallu plus de 2 heures et 
1/2 de marcbe pour atteindre le sommet du Mont-
gros, i l ne nous fallut qu'une pour le desccndre. 
Cette matinee avoit ete delicieuse pour moi, j'au-
rois bien desire pouvoir partager cette jouissance 
avec mes a m i s S t e r n b e r g , H o p p e , D u v a l , O p -
p e r m a n n , enfin avec vous tous, mes cbers con-
freres de la Societe botanique de Ratisbonne , dont i l 
sembloit que le Souvenir me devint alors plus 
chjr et se retracat plus vivement ä ma memoire. 
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L e lendemain, 27 Octobre, conformement au 
plan arrete avec l'excellent R i s s o , nous partimes 
pour une deuxiöme excursion dans une direction 
opposde a celle de la veille. Ma femme et M r . 
de C a n d o 11 e etoient ä cheval, R i s s o et moi nous 
nous rendimes ä pied ä iravers les champs et les 
Vallons dans une gorge etroite et fameuse dans la 
contvee; on l'apelle V a l I o n o b s c u r e ; c'est un 
ravin large töut au plus de 8 pieds, profond de 
plus de 100, et long d'environ 600 pas. Les eaux 
se sont ouvert le passage ä travers la montagne 
qui est composce d'une röche de pouding; le ra­
vin lui meine, dont le lit est occupe par un ruis-
scau, qui alors etoit si foible, que nous avons pu 
le parcourir entierement ä pied, n'offre que peu 
de butin ä un jjotaniste. Les A s p l e n i u m t r i -
cliomanoides, Ceterach et v i i ide y sont en abon-
d;.nce, mais R i s s o vouloit surtout «m'y faire 
vo i r - su r place un süperbe cryptogame qu'il y avoit 
trouve", et qui est une ve'ritable dJcouverte pour 
la Flore d'Europe , c'est la P t e r i s cretica, 
dont malheureusement nous n'avons pu recueillir 
que deux cxemplairs sans fructification. D u reste 
notre excursion avoit dtd tres - heureuse et dans 
l'espace que nous avions parcouru malgre^ l'dpo-
que avancde de la saison, nous avons encore trou-
vö de tres- belies choses, entre aulres l ' A g a v » 
americana en pleine fleur , P o l y g a l a niceen-
s i s , H e l i o t r o p i u m europaeum , M o m o r-
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d i c a E l a t e r i u m etc. L a C e r a t o n i a Siliqua-
que je me souvenois d'avoir vu sur les rochers 
arides de Malte, croit i c i spontancmer.t et par« 
vient ä un tres-beau dcv.loppement. Sur des cou-
cbes de gyps lamelleux dont la base de la mon­
lagne vers St. Barth dl c'my est composce, j 'ai rd-
cueiili une espece d e D i a n t h u s , que B i s so croit 
etre le Carthusianorum, mais comme Ja tige est 
constamment uniflore, cela ne pouvoit etre; mal-
heureusement i l etoit defleuri, mais les differens 
caracteres qu'on pouvoit encore distinguer m'ont 
fait presumer, que c'dfoit le D i a n t h u s tener. 
Je ne citerai plus que la G l o b u l a r i a Alypum 
plante charmante, que j 'a i recueillie prdcisdment ä 
l'entrde du Vallon obscur, et pour vous mettre 
au fait des trdsors rdcueillis dans cette herborisa-
t ion , je joins ic i dgalement une notice detail-
Ide des plantes les plus remarquables, que nous 
avons vues. 

II est impossible de ddsirer un tems plus heau 
que nous ne l'avons eu, les plus beaux jours d'dtd; 
dans nos climats ne sauroient y etre compards! 
pas une nuage, un soleil chaud sans etre brulant, 
on air doux et pur et quelque chose de transpa­
rent dans Fatmosphere, qui sembloit faire ressor-
t i r encore les formes et les couleurs des objets 
divers. Je pris congd du P r . B i s so au milieu 
des champs et Finvitai a addresser a notre Socid-
td ses ddconvertes et le rdsultat de ses travaux, 
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1'assuranr, que Je me chargerois des frais que ce» 
divers envois pourroient entrainer. Nous nous 
quiitames avec regret, et j'aime ä croire qu'i l se 
rapellera quelquefois de moi, comme de mon co-
t€ je suis bien sur de ne pas l'oublier. 

L e lendemain, 28 Octobre, nous nous embar-
quames sur une legere fdlouque pour nous ren-
dre a Genes en cotoyant ce qu'on appelle la r i -
viere du ponerit, nous naviguanies jour et nuit 
pour profiter des prises de terre, nos mariniers 
faisoient ressentir l 'air de leurs cbansons, et le 
tems le plus favorable couronna notre hardiesse; 
car peu de personnes s'exposent ä aller la nuit 
dans d'aussi freies b;:timens. Ce n'est point le 
rc'cit complet de notre voyage, qu'i l convient de 
faire ioi, je ne parlcrai donc point des süperbes 
aspects, et des tableaux varids, que prdsente la 
cöte de Genes, et surtout cette ville e i le- memo 
qui couronnc un immense amphitheatre; -quoique 
sa position soit plus septentrionale, cependant les 
orangers y sont cultivds comme äNice , i l faut sur­
tout visitcr la Cote de Nervi qui n'est qu'un ns-
semblage de rians jardins. L a nous avons ra-
massd sous les arbres des oranges, qui tomboient 
par l'exces de maturitd; eile parviennent a ce 
point apres deux ans et demi, alors clles ont une 
douceur parfaite et un goüt beaueoup plus parfu-
md, mais lorsqu'on veut les envoyer au loin, on 
les cueille dans la premiere annde, ou au plus 
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tard a 18 mois lorsqu'elles commencent a jaunir. 
Ains i les arbres favoris de Flore et de Pomone 
sont presque sans interruption couverts et char-
gds de fleurs ecloses ou pfetes ä dolore, ainsi 
que de fruits u peine naissans, et d'autres qui 
de ddgres en degres atteignent la derniere pe-
riode de leur accroissement. Nous nous embar-
quaraes de nouveau a Genes p o u r L c v i c i , la nous 
reprimes la poste ayant fait de Nice ä Levic i 
84 Heues par mer en moins de troisfois 24 heu-
res, nous nous rendimes par Carrare et Lucques 
a P i se , ou je rdgrettois beaucoup de ne pouvoir 
faire la connoissance du savant botaniste S a v i 
dont on m'a dirt beaucoup de bien, mais ä peine 
avions nous le lois i r de voir les merveilles de 
P i s e , le dorne, la tour .penebante , le balistaire 
et le Campo - santo, restes brillans d'une grandeur 
tout ä fait, eclipsde. Nous dtions pressds d'arri-
ver ä Florence oü nous arrivames effectivement 
Je 7 Novembre au soir, mais la nous retrouvames 
les pluies et les froids humides de l'automme. 
-Le climat de Florence et en effet un des moins 
agreablds de l'Italie a cause du voisinage des Ap-
penins dont plusicurs vallees debouchent sur Flo* 
rence, mais la nature et la vdgdtation y sont tres-
belles. Seulement le fini de la culture entraine 
de la monotonie dans le paysagej ce sont con-
stamment de longues rangees de muriers avec 
desvignes, qui s'dlevent 6ur leurs troncs et formen» 
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•les guiilandes d'nn arbre a l'autre, puis d'autres 
rangees d'oliviers et au dessous de ces arbres, 
des champs de grains ou diverses especes de 
fourages, tels que le treflle ou le lupin. Mais 
quelle riebesse, quelle abondance et quelle Vari­
ete des recoltes! c'est vraiment une terre araie 
des hommes, loujours genereuse et feconde, tou-
jours pretc a payer par des nombreux tresors le 
soin et l'industrie du cultivateur ! II y a un jar­
din botanique ä Floreuce, i l est soumis a la öji-
rection d'un savant botaniste M r . T ä r g i o l i , mais 
i l öftre peu d'inte'ret sous le rapport scientifique. 
Je n'ai point v u M r . T a r g i o l i , mais en revanche 
j 'a i fait une connoisance bien interessante dans la 
personne de M r . A n to i r , Francais , attaebd ä la 
legation de France en Toscane, et botaniste zelii 
et infatigable. . Je ne saurois tvop me louer des 
prevenances et de la complaisaiice de M r . A u ­
to i r , qui a bien voulu m'appc--. ler plusieurs Ca» 
tojis. de sa precieuse colleclion; cette dorniere 
est entiereruent due a ses soins et ä ses reel er-
qbes, et eile est surtout d'une grande ricliesse 
dans la partie des Algucs. II les a recueülies 
avec des f;:üques et quelquefois avec des, dangers 
extremes, plongeant a, 1 4 et i5 pieds sous l'eau 
pour detacber des rochers ces especes delicates 
que la mer nê  deposc jamais sur ses rivages 
M r . A n t o i r a cplte bonhommie franche, cet -ac-
cueil ouyert, qui caractcrisc les ,yrais botanistes. 
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toujours dispo'sds ä aimcr et ä scrr i r ceux, qui 
comme eux aiment Flore et la nature. 

De Florence ä Dome nous avous traverse- de 
riantes et belles contrdes, mais en approchant de 
la ville sacree, et surtout depuis les environs du 
lac de Trasimenes, mes recherches et mon atten­
tion se sont portees principalement sur d'autres 
objets. Depuis le 33 de Novembre nous sorames 
a Home. E n descendant les deraieres colline» 
qui dominent les environs de cette ancienne ca-
pitale du monde, on respire un air plus doux, 
uhe atmosphere bienfaisante vous entoure, les 
Zephirs remplacent les aquilons qui se dcchainent 
souvent dans les hautes regions des Appenins. 
J'eprouvois une Sensation de plaisir et de bon-
heur difficile a exprimer, er. promenant mes yevrx 
sur tous les grands objets que Home nous pre-
sentoit de l o i n , et qui alloient bientöt devenir 
pour moi une source d'observations et de medi-
tations instructives et profondes. L'esprit, l'ima-
gination, toutes les facultes de l'äme et du Corps-
jouissent, s'animent et s'ctendent sons un cicl si 
prospere et au sein de tant de souvehirs et' de 
tant de mcrveilles ! Nous voilä au 7 Decembre 
jusqu ' ic i , si l 'on en excepte 3 jburs de pluie, le 
tems a ele d'une beautd, d'une serenite, et Fair 
d'une suavitd incomparables. Dans mes courses 
journalieres je cueille des fleurs qui font au prin-
tems l'ornement de noas jardins, entre autres 
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trois especes de N a r c i s s u s T a c e t t a , que je 
ne yois point indiquees dans P e r s o o n , quoiqu'el-
les me paraisscnt bien distinctes; l'une ayant le» 
petales et le nectaire egalement jaunes; Tautre 
les petales blancbes, et le nectaire jaune; la 3eme 
ayant les petales et le nectaire d'une blancheur 
egale et eblouissante-, cette derniere espece a les 
feuilles plus larges, la tige plus courte, et l'odeur 
en est sensiblement differente. Je crois qu'au 
moins on devroit les indiquer comme varietcs. 
Nous avons rdcueilli ces charmantes fleurs le 6. 
Decembre sur les ruines du temple de la paix 
partout en foulant aux pieds les debris de ces 
edifices pompeux elevcs par les maitres du mon-
dc. L e botaniste troure quelqu' adoucissement 
aux regrets que cause au philosophe l'aspect de 
tant de ruines, F lore vient s'asseoir eu riant sur 
les youtes qui ont ombragi le trone deCe'sar, et 
cette force reparatrice de la nature, qui obdit aux 
ordres de celui qui ne change jamais, me rappel-
loit ces mots sublimes du psalmiste , , i n p r i n -
, , c i p i o c o e l u m et t e r r a m f u n d a s t i — i p s i 
p e r i b u n t , t u a u t e m p e r m a n e s ! " A u -
jourd'hni le mont palatin est couvert de champs 
et de jardins, qui reposent sur les substructions 
du palais d'Auguste et de Ndron^ le colisde 
meme quoique plus d'ä moitid conserrd est telle-
ment riche en plantes, qu'un botaniste romain 
vient de publier sous lc nom de Flore du Colisce 
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la description de prc-s de 3oo plantes qu'il y a 
rdcueillies. Les Scabieuses, les Anlirrhinum, 
surtout A n t i r r h i n u m majus , le S i n a p i s 
erucoides, le premier avec ses süperbes lleurs de 
pourpre , l'aulre avec ses beaux bouquets blancs 
et l'odorante S e r i o l a aetbncnsis, plusieurs UID-

belles, l a ^ G y p s o p h i l a Saxifraga et une quantite 
d'autres plantes animent partout une verdurc qui 
ne s'efface jamais, pendant que cbez nous la 
lerre engourdie sommeille sous les masses de 
neige, qui la protege conlrc les froids trop r i -
goureux; i c i les jardiniers, heureusement . con-
damnes a un travail sans rclacbe, plantcnt les CJii-
Cordes et les Laitues, et rdcueillent constamment 
les ppoduits dnne Vegetation qui ne se i'atiguc 
jamais. 

Ibi ver perpetuum alienisque mensibus aestas! 

Que sera-ce donc, lorsque le soleil gagnantun 
peu plus de force invitera la terre ä se parcr de 
tous ses tresors! Je n'attends que ce moinent 
mes chers amis, pour vous communiquer la suite 
de mes observalions, peut - etre trouverez vous 
dans cette lettre quelques passages dignes d'oe-
cuper une place dans notre gazette botanique, 
mais i l est bien certain que vous ne sauriez avoir 
autant de plaisir ä la l i r e , quo j 'en ai c'prouve 
en vous TcoriVan». Salvete amici! 

\, de B r a y . 
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E x c u r s i o n botanique 

N i c e l e 26. Oct 

A i r a flexuosn. 

Ajuga Chamaepitys. 

A n d r o p o g o n dystachion. 

Ane thum F o e n i c u l u m . 

A n t i r r h i n u m s implex . 

A r u m A r i s a r u m . 

.«— i ta l icum. 

Aspe ru l a Cynanchica . 

A s t e r acr is . 

Cactus Opun t i a . 

Campanula caespitosa ( C . 

ro tundi fo l . affinis sed 

caulibus mul to b i e v i o -

r i b u s , floribus major i -

bus. P lan ta caespi­

tosa. ) 

Cappar is spinosa. 

Centaurea. . ? 

Ceratonia S i l i q u a . 

C ine ra r i a mar i t ima . 

Cis tus albidus. 

Clematis recta. 

Dianthus sylvestris . 

D o r y c n i u m suffiut ico-

sum. 

E r i g e r o n v i scosum. 

E u p h o r b i a spinosa. 

sur l e M o n t g r o s pres de 

bre 1818. 

Gnaphal ium Stoechas. 

He l i an themum p o l i i d -

l i u m . 

Hex aqui fo l ium. 

Laurus n o b i l i s . 

Lavandula angustifolia 

R i s s o . 

— S p i c a . 

— Stoechas. 

L o n i c e r a C a p r i f o l i u m . 

M e l i s s a Nepe ta . 

O l e a buxi i 'o l ia . 

O n o n i s minut i ss ima. 

O s y r i s . . . 

P h y l l i r e a angustifol ia . 

(va r ie las fo l i i s r a r i o -

r i b u s . ) 

P i n n s halepensis. 

— mar i l imus . 

P i s t ac ia narbonensis . 

— Tereb in thus . 

Psora lea b i tuminosa . 

P runus Laurocerasus . 

Quercusc C r r i s . 

—• I l c x . 

Rosmar inus off ic inal is . 

Rhus Cot inus . 
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Bubia tinctorum. 
— peregrina. 

Buscus aculeatus. 
Ruta balepensis. 
Scabiosa leucantha« 

— monspeliensis. 
Scilla ilalica. 
Sedum reflexum. 
Sorbus. . ? 

Srriilas aspera. 

Spartium junceum. 

— spinosum. 

Thj-inoia tuberosa de 

Candolle.' (espece 

d'Apargia.) 

Thymus vulgaris. 

Valeriana rubra. 

Excursion du 27. Octobre 1818. avec le Frof. 
R i s s o au Vallon obseur et ä Cimier, ancienne 
ville romaine de Nice. 

Agave americana. 
Alyssum maritimum. 
Anagallis coerulea. 
Arbutus Unedo. 
Asplenium Ceterach. 

— trichomanoides. 
Betonica stricta. 
Cactus Opurttia. 
Carlrna corymbosa. 
Carpinus Betulus. 
Celtis australis. 
Cercis Siliquastrum. 
Chironia nov. sp. 
Citrus (de diverses 

especes.) 
i Conyza sordida. 

Coriaria myrtifolia. / 
Coronilla Emerus. 
Cytisus. . ? 
Dianthus barbatus (en 

pleine fleuraison.) 
— tener. 

Er ica arborea (d'une 
immense grandeur.) 

Fagus Castanea. 
Globularia Alypum. 
Helleborus foetidus. 
Heliotropium europaeum. 
Hypericum androsae-

mum. 
Iberis linifolia (floribus 

lilaceis.) 
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L e p i d i u m . . ? ( a r b r e s et 

arbrisseaux q u i se t r o u -

Tent dans le j a r d i n L o -

m e l l i n i ä G e n e s , Tun 

des jdus beaux de tou-

te cette contree , l e 2. 

N o v e m b r e . ) 

L i n a r i a s i m p l e x . 

L a u r u s n o b i l i s . 

M o m o r d i c a E l a t e r i u m . 

M y r t u s p a r v i f o l i a ( u n e 

allde ent iere de plus de 

10 pieds de haut et cx-

tremement dpaisse.) 

O l e a p o lymorpha . 

Prenanthes m u r a l i s (tres 

r a r e i c i . ) 

P h o e n i x dact i l i fera . 

P l a l a n u s or ienta l is . 

P l u m b a g o europaea, 

P t e r i s cret ica . 

P r u n u s Laurocerasus . 

Q u e r c u s C e r r i s . 

; (Quercus H e i . 

R u t a halepensis. 

Sa l ix angusti fol ia? 

— acuminata. 

— alba. 

— babylonica. 

— v i m i n a l i s . 

i Sa lv ia verbenacea. 

Scolymus niaculatus. 

S inapis erucoides . 

S m i l a x aspera. 

Spart ium jnnceum. 

S y s i m b r i u m B e l l a r d i . 

T a m a r i x ga l l i ca , ( c e t a r -

b r e es» tres - abondant 

en P r o v e n c e sur le b o r d 

de la m e r . ) 

T i l i a europaea. 

U m b i l i c u s . . ? ' ( s u r l e s 

rochers , entre les p i e r -

res des m u r a i l l e s . ) 

V i b u r n u m T i n u s . 

Y i t i s v i n i f e r a . 

megenxburgijdiel 
/Botanlschel 
I G e s e M s c h a f t f 
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